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Zane


Un retour au pays ne faisait pas partie de son plan…

En acceptant de rentrer chez lui dans le Maine pour retrouver Katch, un chien K9 dont le système a perdu la trace, Zane n’a pas pris une décision facile. Il va devoir affronter son père alcoolique, son grand frère glacial, et pire que tout, Holly, la veuve de son frère cadet… et son ancienne petite amie.

En fin de compte, retrouver Katch semble presque la partie la plus simple de ce retour au pays plutôt délicat. Seulement, il n’est pas le seul à la recherche de Katch.

Holly a vécu un tourbillon émotionnel ces dernières années. Le seul point positif dans sa vie, c’était l’espoir que Zane rentrerait enfin. Ils ont une histoire à clarifier et un avenir à forger… du moins, elle l’espère.

Mais un appel à l’aide amène le berger allemand blessé sur le pas de sa porte, ainsi qu’un chasseur déterminé à achever ce qu’il a commencé. L’avenir qu’elle entrevoyait avec Zane semble brusquement compromis quand le chasseur décide qu’entre l’animal et la jeune femme, la proie à deux jambes est tout aussi intéressante que celle à quatre pattes.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale !


Prologue
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ALORS QUE PIERCE regardait avec incrédulité les votes (lui attribuant le poste de shérif d’Arrowhead, dans le Colorado), au Nouveau-Mexique, Zane Carmichael s’assit au bureau de Badger et dit :

— J’ai entendu dire qu’on recherche des chiens.

Badger se recula sur sa chaise, croisa les doigts et étudia Zane.

— Est-ce que tu as une expérience en recherche K9 ?

— Non, répondit-il. J’en ai avec les engins explosifs improvisés, les EEI, j’ai toutes sortes d’expériences militaires, mais rien avec les chiens. D’un autre côté, j’ai grandi auprès d’eux, et je dirais aussi que j’ai un certain talent en ce qui les concerne.

— Dis-m’en plus.

— Les animaux de toutes sortes me parlent, expliqua-t-il. C’est juste plus facile pour moi. J’ai suivi une formation basique sur l’obéissance canine, pas le haut niveau des maîtres K9.

— Voici ce que nous avons, annonça Badger qui passa dix minutes à trier ce qu’ils avaient fait.

— Je sais qu’Ethan et Pierce avaient tous deux une formation K9, déclara Zane. Mais j’aimerais essayer.

— Il nous reste dix chiens à localiser, exposa Badger.

— On a perdu le leader de la meute à l’aéroport de Bangor, dans le Maine. Il a été repéré la dernière fois à Stetson, toujours dans le Maine.

— Stetson ? fit Zane en fronçant les sourcils. Et si tu m’envoyais n’importe où sauf là-bas ?

— Pourquoi ça ?

— J’ai de la famille dans le Maine, juste en périphérie de Corinna, expliqua-t-il. Holly, la veuve de mon jeune frère, est quelqu’un que j’essaie d’éviter.

— Pourquoi ? demanda Badger.

Zane lui jeta un regard de travers.

— Je me faisais trop de souci. La veuve de Brody était mon ex-petite amie. Après le décès de mon petit frère, je suis rentré chez moi pour les funérailles, mais je suis reparti dès que j’ai pu. Holly s’appuyait trop sur moi, comme si elle voulait que je me glisse dans la peau de mon frère, et c’était la dernière chose que je voulais, expliqua Zane sans détour.

— J’aimerais être aimé pour moi, pas parce que je suis le reflet d’un autre homme.

— Wouah, répondit Badger. Alors on dirait bien qu’il faut que tu repartes dans le Maine. Et… Gunner a fait un don conséquent à Titanium Corp, en particulier pour financer les recherches de Chiens de Guerre. Ainsi, tes dépenses seront toutes couvertes.

Il récupéra le dossier.

— J’ai ici un jeune mâle nommé Katch.

Il fronça les sourcils devant le nom.

— Apparemment, il est réputé pour sa capacité à attraper1, reprit-il en examinant la première page. Il a été renvoyé chez lui parce qu’il n’a pas assez bien suivi les ordres sous le feu. Il s’est retrouvé avec un syndrome de stress post-traumatique après un bombardement particulièrement grave, et ils n’ont pas pu le remettre d’aplomb après ça. Ils l’ont renvoyé dans un centre d’entraînement, puis envoyé à une famille d’adoption. Il a été perdu à l’aéroport, et ces gens ne l’ont jamais eu. On l’a vu à Bangor, et nous avons été prévenus, mais personne n’a pu l’attraper. Aux dernières nouvelles, il a été recueilli par un chasseur. Étant donné que Katch souffre de SSPT, cela pourrait être problématique. Aujourd’hui, nous ne savons pas vraiment où il est. La dernière fois qu’il a été vu, c’était à Stetson.


— Merde.

Zane étudia la pile de dossiers.

— Tu es sûr que tu ne veux pas me confier l’un des autres, très loin du Maine ?

— Rien que pour cette raison, dit Badger en se penchant en avant, on dirait que ce sera le Maine. Si tu es prêt…

Il ramassa le dossier qu’il lui jeta.

— Attrape !

 

1.   NdT : Jeu de mots avec « catch », qui signifie « attraper » en anglais.



Chapitre 1
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— LE MAINE ?

Zane frissonna et s’enfonça plus profondément dans son siège d’avion.

— Pourquoi il a fallu que ce soit dans le Maine plutôt que partout ailleurs ?

La vieille dame à côté de lui gloussa.

— Le Maine est un endroit charmant. Je ne sais pas ce que vous lui reprochez, gazouilla-t-elle doucement de sa voix d’oiseau. J’ai hâte de rentrer à la maison.

Il lui jeta un regard de travers assorti d’un sourire niais.

— Je viens du Maine, donc tout va bien.

— Non, absolument pas, répondit-elle. Pour je ne sais quelle raison, vous avez du mal avec cette idée. Vous devriez lâcher prise, jeune homme. La vie est trop courte pour se faire du souci pour tout, et vous rendre dans le Maine n’est certainement pas une chose qui devrait vous tracasser.

— C’est juste que je vais devoir faire face à des gens que je ne veux pas vraiment affronter, essaya-t-il de lui expliquer. En fait, une personne en particulier. Une que j’aimais vraiment autrefois, et j’espère que ce n’est plus le cas.

Elle l’observa d’un air confus, avant qu’une lueur rusée n’apparaisse dans ses yeux.

— Ah, une petite amie ? On dirait qu’il est peut-être temps de revenir et faire la paix avec vous-même. Vous ne pouvez pas aller de l’avant avec des bagages qui vous retiennent.

Il ricana.

— Ne vous inquiétez pas. Je peux gérer.

— Balivernes, rétorqua-t-elle. J’ai beau être vieille, je ne suis pas sénile. Et les jeunes croient toujours avoir toutes les réponses, mais ils ne cessent de repousser les questions sans jamais obtenir de vraies réponses.

Elle se cala dans son siège et leva son livre pour lire.

Il jeta un œil à la couverture et fit un sourire, parce que c’était un roman d’amour. À ses yeux, c’était incongru, et pourtant, il n’y avait aucune raison pour qu’elle n’ait pas sa propre histoire d’amour ou qu’elle prenne plaisir à lire celle de quelqu’un d’autre. Depuis quand avait-il peur de la romance ? Sûrement depuis que son ex-petite amie avait épousé son petit frère.

Il regarda par le hublot, comprenant qu’ils allaient bientôt entamer la descente. Il sortit son téléphone et vérifia ses messages. Avant d’aller prendre sa dernière correspondance, il avait envoyé un autre message à Badger.

Sérieusement, un aller simple pour le Maine ?

La réponse de Badger était arrivée aussitôt.

Absolument. Le Maine pour toi.

Zane se rendrait donc d’abord à Bangor, puis conduirait jusqu’à Stetson, qui était le dernier endroit connu où Katch avait été récupéré par un chasseur. Même si, au cours des derniers jours, il était possible que le chasseur n’ait plus eu le chien. Personne ne savait où il était allé ensuite. La ville natale de Zane, Newport, était assez proche pour lui servir de base.

Il dit tout haut :

— Peut-être que le chien est heureux ici.

— J’espère bien que vous n’êtes pas en train de parler d’une petite amie, le prévint la vieille dame. Ce n’est pas une manière de parler d’une jeune femme.

— Je parle d’un chien, lui expliqua-t-il. Je suis à la recherche d’un chien de guerre qui a servi en Afghanistan, mais qui s’est retrouvé avec un SSPT après avoir subi trop de bombardements.

— Pourquoi croyez-vous qu’il a des ennuis ?

— Parce qu’on nous a informés qu’il y avait des chances que le chien ait rencontré un chasseur.

La femme fronça les sourcils.

— Je ne sais pas si c’est une bonne ou une mauvaise chose.

— Exactement, répondit-il. Honnêtement, je m’attends à ce que ce soit une visite rapide. Vérifier qu’il s’agit du même chien, faire en sorte que le chasseur sache que nous gardons un œil sur ces chiens et vérifier qu’il lui assurera une bonne vie, qu’il est en bonne santé et bien adapté. Le SSPT, ce n’est pas de la rigolade.

Elle le regarda. Puis, comme si les rouages de son cerveau venaient de se mettre en place, elle dit :

— Mais, si le chien souffre de SSPT, il ne devrait pas être avec un chasseur ! s’exclama-t-elle. Ce serait le pire endroit pour lui.

— C’est l’une des raisons pour lesquelles je vais aller voir.

Il n’avait aucune idée de ce qu’il était censé faire en dehors de ça. Peut-être emmener le chien de guerre à la retraite dans l’un des centres d’entraînement, comme celui du Kentucky ? Ils pourraient avoir des réponses pour Katch, ou du moins des suggestions. Zane haussa les épaules avec irritation.

— En dehors de ce voyage de bon Samaritain, je ne sais pas pourquoi je viens dans le Maine.

— Vous venez dans le Maine parce que vous en avez besoin, répondit-elle. Au-delà de ça, c’est vous qui décidez.

Sur ces paroles, elle revint à son livre, et garda le silence pour le reste du voyage.

Zane descendit de l’avion, traversa le terminal et sortit avec le sourire parce que, vraiment, il aimait sa ville natale. Il avait toujours apprécié cette région. Il devait récupérer sa voiture de location, et peut-être passer chez son frère aîné. Ce serait la seule personne que Zane avait envie de voir. Il doutait que son frère s’en soucie. Son père était toujours là aussi, mais leur relation n’était pas simple. L’homme, difficile au demeurant, devint un affreux ivrogne après la mort de sa mère. Les trois frères avaient souffert d’abus permanents au cours de leur enfance.

Zane espérait que les erreurs du passé pouvaient être corrigées, et que peut-être, avec un peu de chance, son père aurait diminué sa consommation d’alcool. Zane n’était pas parti sur un coup de tête. En fait, il était parti pour l’armée. Mais, après la mort de son jeune frère Brody, la dynamique familiale s’avéra plus compliquée encore. Son père avait clairement fait comprendre que c’était le mauvais fils qui était mort…

La vie de Zane avait finalement explosé moins d’un an plus tard, et il avait été démobilisé pour raison de santé. Au moins, il était encore en vie.

Puis, lorsque la veuve de son petit frère, Holly, également ex-petite amie de Zane, s’était tournée vers lui pour trouver du réconfort, les choses avaient empiré. Il s’était enfui à toute vitesse. Même encore maintenant, il ne comprenait pas tous les tenants et aboutissants de son état émotionnel de l’époque. Le plus puissant sentiment de tous avait été sa culpabilité. Il s’était senti tellement coupable d’être encore en vie alors que son petit frère avait péri.

Brody était un sacré bonhomme, casanier, heureux de vivre dans cette petite ville et de travailler à l’école locale, habile de ses mains, le genre « famille » qui sait tout faire. Il avait été professeur de sport et de sciences de la santé, et aussi assistant de l’entraîneur à l’occasion, en fonction du nombre de prospects souhaitant jouer au football ou au baseball. Dans une si petite école, il n’y avait pas beaucoup d’étudiants sportifs, donc la formation d’équipes entraînait des problèmes logistiques. Mais Brody adorait ça.

Zane avait compris quand Holly s’était mise avec Brody après leur rupture, mais il avait quand même souffert. Les voir tous les deux ensemble n’avait fait que réaffirmer la justesse de sa décision de partir pour l’armée. Chaque fois qu’il était revenu, ça s’était un peu plus apaisé.

Mais son dernier retour à la maison, il l’avait fait pour les funérailles de son petit frère. Holly avait espéré que Zane intervienne et l’aide, mais il n’avait pas pu. Ce n’était pas juste de tout laisser reposer sur les épaules de Butch, mais son frère aîné avait toujours été le dur à cuire de la famille : capable, obstiné et déterminé à tout gérer dans la vie. Il ressemblait beaucoup à leur père, et il était si déterminé à ne pas devenir comme lui qu’il avait pris les choses en main sans faire de remarques, et gérer sans problèmes les arrangements funéraires. Zane était resté jusqu’à la fin, avant de prendre le premier vol de retour. De toute façon, son congé pour raisons familiales était terminé, mais il ne serait pas resté et n’aurait pas demandé de prolongation. La situation était juste trop embarrassante. Il avait mal au cœur, son père était en colère. Holly était dévastée et Zane ne pouvait s’empêcher de penser qu’il y avait peut-être de nouveau de l’espoir pour lui avec Holly.

C’était venu s’ajouter à sa culpabilité. Il s’était enfui aussi vite que possible, ce qui n’était pas peu dire.

À l’aéroport, il signa le contrat de location d’un pick-up, sortit sur le parking et appuya sur le bip du porte-clés pour repérer le bon véhicule.

Il consulta son téléphone portable avant de démarrer le camion à cabine double, et vit un message de son frère.

Si tu arrives en ville à temps, viens dîner.

Il appuya sur le bouton d’appel en s’engageant sur la route principale. Quand son frère décrocha, il dit :

— Salut, Butch. C’est moi, Zane. Je pars maintenant. Je serai chez toi d’ici une quarantaine de minutes.

— À tout à l’heure alors, répondit son frère de sa voix grave, avant de raccrocher.

Zane jeta son téléphone sur le siège à côté de lui. C’était vraiment typique de son frangin. Un minimum de mots, un minimum d’émotions. À moins qu’il n’ait un verre à la main.

Zane espérait que Butch n’ait pas suivi les traces de leur père. Ils avaient eu suffisamment d’ennuis avec leur paternel ivre au fil des ans. Zane n’aurait pas aimé que Butch finisse de la même manière.

Le trajet fut assez agréable. Il sourit en passant devant des endroits marquants qui firent remonter des souvenirs. Le chemin vers le lac, qu’ils empruntaient tous les jours au cours de l’été, d’où il voyait la petite île au centre qu’ils avaient l’habitude de rejoindre à la nage. Il passa devant l’épicerie, puis devant la seule école des environs. Il rit en se souvenant de ce que c’était que d’aller à l’école dans une petite ville comme celle-ci. Ils connaissaient tout le monde. Tout le monde connaissait tout le monde, et la moindre relation était de notoriété publique. Ce qui avait été à la fois génial et perturbant.

Lorsqu’il se gara dans l’allée de son frère, il était plus que prêt à retrouver tout le monde et s’asseoir pour déguster un repas chaud.

L’allée de son frère était longue, bordée de buissons et pleine de trous, toujours pleine de trous. Comme si son frère pensait que quiconque ne conduisant pas un pick-up n’avait pas sa place ici. Zane conduisit prudemment dans cette semi-obscurité, en essayant de ne pas trop faire cahoter sa location.

Quand il atteignit la maison en rondins, les lumières à l’intérieur lui réchauffèrent le cœur. Il s’arrêta, remarqua le nouveau camion, un grand F-250 diesel noir, et siffla.

— Il a toutes les options, celui-ci, dit-il à haute voix.

Son frère aîné, le camionneur longue distance, avait une passion pour les gros véhicules. Zane laissa son sac pour la nuit et sa veste en jean dans son pick-up de location, le verrouilla et prit la direction du perron. À mi-chemin, il s’arrêta et fronça les sourcils. Peut-être que le secret du mariage de Butch et Sandra, c’est tout ce temps passé loin l’un de l’autre. Zane expira longuement. Ça n’a pas fonctionné pour Holly et moi.

La porte s’ouvrit. Butch était là.

Zane pointa le camion de son frère.

— Joli carrosse.

— Ouep, répondit Butch en haussant les épaules, faisant signe à son frère d’entrer avant de se tourner, laissant la porte grande ouverte.

Zane n’obtiendrait jamais plus grandes effusions de la part de son frère.

À l’intérieur, Zane ne fut pas surpris de voir Sandra assise à la table à manger, qui l’attendait. Il l’étreignit rapidement et lui déposa un baiser sur la joue. Il l’appréciait vraiment, mais il ne comprenait pas comment elle parvenait à supporter son frère, même pour de courtes périodes. C’était ça, les membres d’une famille, on essayait de les aimer en dépit d’eux-mêmes, même quand ils n’étaient pas aimables.

Elle se leva d’un bond pour servir le dîner.

— Je suis désolé d’avoir retardé votre repas, dit Zane. Il ne fallait pas m’attendre.

— Je n’en avais pas l’intention, répondit Butch, mais Sandra a insisté.

Zane sourit à sa belle-sœur alors qu’elle lui servait un grand bol de ragoût savoureux.

— Merci beaucoup, Sandra.

— Oh, mais je t’en prie ! C’est vraiment bon de te voir.

— Oui, et je me demande pourquoi tu es là, lui dit Butch. Tu es un peu avare de messages, non ?

— Ça te va bien de dire ça, répondit Zane. Je t’ai dit que je venais, et tu m’as renvoyé une réponse très succincte.

— Je me suis dit que nous aurions le temps de parler quand tu serais là, dit son frère, à moins que tu ne restes pas longtemps, encore une fois.

Butch donnait l’impression que c’était une habitude chez Zane.

Quand il était en permission, il ne pouvait pas rester dans les parages très longtemps, et cela faisait de nombreuses années qu’il était engagé. Il avait démarré sept ans avant d’être démobilisé pour raison médicale. Ils appelaient ça une décharge médicale. Il secoua la tête, prit sa première bouchée de ragoût, puis avala.

— C’est à ça que ressemble la vie à l’armée.

— Ça fait près d’un an que tu n’es plus dans l’armée, répliqua Butch. C’est la première fois que tu rentres à la maison.

— J’ai failli ne pas rentrer, cette fois, dit tranquillement Zane.

Il prit une nouvelle bouchée de ragoût et sourit.

— Tu es toujours aussi bonne cuisinière, Sandra.

Cette dernière lui adressa un sourire éclatant.

— Est-ce que tu vas bien ? lui demanda-t-elle. Nous avons entendu dire que tu étais démobilisé pour raisons médicales.

— C’est vrai, répondit-il. J’ai passé du temps à l’hôpital, puis en rééducation et, bien sûr, j’ai passé un certain temps à revenir dans le monde. La vie dans l’armée ne vous prépare pas au retour à la vie civile.

Elle rougit et fronça les sourcils d’un air inquiet.

Il tendit le bras par-dessus la table pour lui tapoter la main.

— Je vais bien, maintenant.

— Est-ce que tu travailles ? s’enquit Butch.

— Plus ou moins. Je suis en mission pour Titanium Corp, à Santa Fe, murmura-t-il.

Il était impossible que quiconque ici connaisse Badger et son groupe. Ils ne comprendraient donc pas que Titanium Corp était en réalité une société-écran qui aidait les vétérans à faire ce qu’ils avaient à faire. Zane pensait toujours que Badger avait eu tort de décider qu’il devait retourner dans le Maine. Il aurait sûrement pu faire autre chose. Mais alors qu’il était en train de se régaler du ragoût posé devant lui, il se rendit compte que ce voyage n’était pas si terrible. En fait, il était même plutôt chouette, à cet instant.

— Est-ce que c’est le boulot qui t’a fait revenir à la maison ? demanda brusquement son frère.

Zane réfléchit à sa réponse : Butch saurait probablement où pouvait être le chien.

— Je recherche un chien, expliqua-t-il.

Son frère baissa lentement sa fourchette et le regarda, le dégoût et le mépris inscrits sur son visage.

Zane adorait le fait que son frère ne manquait jamais de le décevoir.

— Un chien ? répéta Butch, incrédule. Tu as traversé tout le pays pour… un chien ?

— Un chien spécial, précisa Zane. Un chien de guerre. Et qui à cause d’un enchaînement de circonstances étranges, a fini avec un chasseur pendant un moment, mais il pourrait être de nouveau porté disparu.

— Ce n’est pas inhabituel, répondit son frère. Beaucoup de chasseurs par ici ont des chiens. Pourquoi est-ce que tu t’y intéresses ?

Zane regarda son frère.

— Parce que ce chien a un SSPT, expliqua-t-il. C’était un chien de guerre, qui a été renvoyé chez lui parce qu’il ne supportait plus l’action directe.

— Ce serait plus facile de lui mettre une balle, souligna son frère d’un ton sec avant de prendre une autre cuillerée de ragoût.

— Plus facile ?

— Certainement moins cher. Ce chien est foutu. Tu le trouves et tu lui mets une balle. C’est la seule solution.

— Pas tout à fait, dit prudemment Zane. On ne fait pas ça à nos vétérans, et ces chiens sont des vétérans. Tous ont servi dans notre armée, et sauvé autant de vies américaines qu’ils le pouvaient. Ce chien s’est retrouvé trop souvent au cœur de l’action, alors il ne peut plus ni dormir ni se reposer. Ce n’est pas parce qu’il n’a personne sur qui compter dans sa nouvelle mission de vie qu’il mérite une balle. Il a été perdu à son arrivée à l’aéroport, et n’est jamais arrivé dans la famille d’accueil qui avait été choisie pour lui. Pour autant que nous le sachions, il s’est enfui, mais il pourrait être encore en cavale. Le dernier renseignement que nous ayons, c’est qu’il était avec un chasseur, et qu’il pourrait ne plus l’être.

— Alors tout va bien, répondit Butch d’un air dégoûté. Quelle perte de temps et d’argent !

— Je ne comprends pas, intervint Sandra. S’il a un foyer maintenant, quel est le problème ?

— Je te parle d’un chien qui est à présent avec un chasseur, alors qu’il a un SSPT parce qu’il ne supportait plus d’être au milieu de combats ; tu vois le problème ?

Elle grimaça.

— Oui, effectivement, c’est un souci.

— J’ai une question pour vous deux. Est-ce que vous avez entendu parler de chiens agressifs, hors de contrôle, avec un comportement étrange, ou tout simplement nouveaux dans la région ?

— Peu importe. Dans tous les cas, sauf le dernier, expliqua Butch, on les ramènerait et on leur collerait une balle.

C’était la fin de l’affaire. Zane le savait, mais il avait espéré que son frère aurait un peu changé. Il se tourna vers Sandra.

— Et toi ?

— Non, répondit-elle. Je n’ai rien entendu. Mais tu devrais aller voir Holly.

Son cœur se figea.

— Pourquoi l’appellerais-je ? demanda-t-il, le ton dur.

Elle le regarda.

— Elle fait toujours partie de la famille.

Il haussa les épaules.

— Peut-être, dit-il. Si elle ne s’est pas remariée, bien sûr.

— Peu importe qu’elle le fasse ou non, répondit Sandra d’un ton ferme. Elle était de la famille, et elle en fait toujours partie.

— Très bien. Pourquoi devrais-je la contacter ?

— Elle est vétérinaire, tu te souviens ? Elle pourrait avoir entendu parler du chien.

Il fronça les sourcils et se cala au fond de sa chaise.

— C’est vrai. Je n’y avais pas pensé. Est-ce qu’elle travaille désormais dans son domaine ?

— Oui, c’est une vétérinaire agréée, annonça Butch avec fierté. Elle s’est bien débrouillée toute seule, malgré la perte de notre frère.

— Tant mieux pour elle, répondit Zane.

Il fit un signe de tête à Sandra.

— Bon conseil. Je vais peut-être l’appeler et voir si elle sait quelque chose.

Il entreprit de terminer son ragoût.

Un silence gênant s’installa pour le reste du repas. Zane consulta sa montre à plusieurs reprises, puis dit :

— Je devrais peut-être y aller. Papa m’attend.

— J’en doute, dit Butch. Je n’ai pas eu de nouvelles de lui de toute la journée. Je lui ai demandé si tu l’avais contacté. Il a répondu que « ouep », mais rien de plus.

— En d’autres termes, rien n’a changé, constata Zane.

Il se leva ; il n’avait pas hâte de la confrontation à venir.

— Non, il n’a absolument pas changé, sauf qu’il descend une bouteille de plus par semaine.

Zane jeta un regard incrédule à son frère.

— Comment peut-il faire ça et fonctionner quand même ?

— Personne n’a dit qu’il fonctionnait, répondit Butch de manière énigmatique.

Il désigna la porte d’entrée d’un mouvement de la tête.

— Tu ferais mieux d’y aller. Sinon, Papa te tirera sans doute dessus avant que tu aies remonté l’allée.

Sur ces paroles, Zane repartit vers son camion de location avant de reprendre le chemin de la route principale. Certaines choses ne changeaient jamais. Son frère se montrait à peine amical, sa belle-sœur était toujours adorable, et son père était toujours flippant comme tout.

Son père n’habitait qu’à quelques kilomètres, mais si ce que Butch avait dit était exact, il faudrait peut-être que Zane l’appelle avant de remonter l’allée. Son père était un peu un électron libre. Une fois alcoolisé, c’était compliqué de savoir le genre d’accueil qu’il lui réserverait. Zane ne voulait pas être abattu avant d’avoir eu la chance de voir si Katch était là.

Il se gara au bout de l’allée et sortit son téléphone. Avant qu’il ait pu passer son appel, un SUV arriva vers lui. Il s’arrêta comme pour s’engager sur la route principale, mais au lieu de ça, le conducteur le regarda. Il jura dans sa barbe. C’était Holly, son adorable belle-sœur et ex-petite amie.

Son visage s’illumina. Elle ouvrit la portière du véhicule et se précipita vers lui.

Il éteignit le moteur, descendit et l’attrapa alors qu’elle se jeta dans ses bras, s’enroulant étroitement autour de lui. Malgré lui, il la serra dans ses bras, ne s’autorisant qu’une seule fois à respirer le parfum de ses cheveux. Elle se servait toujours d’un shampoing et d’un après-shampoing qui mettaient ses sens en éveil.

Elle se pencha en arrière et lui adressa un sourire rayonnant.

— J’ai entendu dire que tu venais. Je n’arrivais pas à y croire, et pourtant te voilà.

— Qu’est-ce que tu faisais chez papa ?

— En fait, lui dit-elle, je venais voir si tu étais là.

Il recula, relâchant ses bras, libérant Holly. Encore.

— Je viens d’arriver.

Il leva les yeux vers la maison et fronça les sourcils.

— Butch m’a dit qu’il pourrait me tirer dessus avant que j’arrive à la maison.

— Oh, Butch était juste en train de se moquer de toi.

Il lui jeta un regard en coin et secoua la tête.

— Je ne crois pas. Butch n’est pas vraiment du genre farceur.

L’espoir sur son visage s’estompa légèrement, et elle hocha la tête.

— D’accord, ton père a eu quelques années difficiles. Depuis la mort de Brody.

Zane avait envie de la corriger et lui dire « Papa a eu quelques décennies difficiles ». Depuis que maman est morte. Mais il n’en fit rien.

— Bien sûr, répondit-il. Je pense que nous avons tous traversé une période difficile à la suite de ça.

— Ton père a hâte de te voir, dit-elle tout en le regardant, attendant sa réponse.

Peu probable.

— Je vais remonter avec toi. Ça aidera à briser la glace.

Le regard de Zane passa de la maison à elle, puis se posa de nouveau sur la maison.

— Comme ça il ne me tirera pas dessus, dit-il en ne plaisantant qu’à moitié.

Elle remonta dans son SUV, fit demi-tour et remonta vers la maison. Il la suivit. Elle n’avait absolument pas changé. 1m65, et elle ne pesait toujours pas plus de 45 kg. Elle possédait toujours des boucles sauvages, presque une afro, qu’elle attachait en arrière, sans réussir à les dompter totalement.

Il s’arrêta à côté d’elle. Quand ils sortirent, il ne sut pas ce qu’il ressentait. Rentrer à la maison, c’était trop d’un coup. Il avait déjà envie de s’enfuir.

Il raidit le dos et avança jusqu’à la porte d’entrée.

Elle l’avait ouverte.

— Jeffrey, j’ai croisé Zane au bas de l’allée.

Seul le silence lui répondit.

— Jeffrey, vous êtes là ?

— À l’arrière ! beugla l’intéressée.

Elle attendit que Zane entre avant de fermer la porte derrière lui. C’était la même vieille maison en rondins dans laquelle il avait été élevé. Sa mère était décédée quand il avait six ans. Brody avait alors quatre ans, et Butch n’en avait que huit. La vie n’avait plus été la même depuis lors. Leur père s’était montré brut de décoffrage et très fruste sur les bords. Il avait repris l’alcool peu de temps après.

Les garçons s’étaient plutôt bien élevés eux-mêmes, et leur père leur avait même dit une fois :

— Si vous vivez, tant mieux. Si vous mourez, je vous enterrerai dehors.

Jamais Zane n’avait oublié ces mots.

Il suivit Holly à travers la vieille maison, les mains dans les poches, agacé qu’elles soient déjà contractées. Il entra dans le grand salon où son père était assis au coin du feu, un livre à la main. Eh bien, c’était une nouveauté. D’un autre côté, la grande bouteille de whisky à moitié vide posée sur la table basse n’en était pas une.

Son père leva les yeux vers lui et fronça les sourcils. Zane fit de même.

[image: * * *]

Holly n’aurait pas dû être aussi impatiente de voir Zane, mais elle l’avait attendu depuis le décès de son mari, Brody. C’était compliqué d’expliquer ce qui s’était passé entre eux deux avant qu’elle finisse avec son jeune frère. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle n’avait pas envie de perdre ce lien avec Zane. À présent qu’elle était de nouveau célibataire, elle avait songé et rêvé plus d’une fois qu’il pourrait reprendre là où ils s’étaient arrêtés. Cependant, Zane avait disparu aussi vite qu’il était arrivé pour les funérailles, et les six premiers mois, elle était restée sous le choc, à porter son deuil.

Quand elle s’était remise, elle avait eu quelques rencards, mais s’était rendu compte qu’elle ne faisait que passer le temps en attendant le retour de Zane.

C’était tellement injuste ! Tant pour ses rencontres que pour elle-même : Zane avait fait en sorte de ne jamais revenir.

Elle était amoureuse de Zane depuis aussi loin qu’elle s’en souvenait. Elle détestait ce qu’elle leur avait fait. Elle savait qu’il fallait être deux pour ça, mais elle avait été le catalyseur de leur rupture, et elle avait aggravé la situation en laissant son jeune frère la séduire et l’entraîner dans une relation. Une fois cette étape franchie, elle sut que Zane ne lui reviendrait pas. C’était dû au fait qu’elle soit sortie avec son frère, comme si elle avait dépassé les bornes.

Plusieurs de ses amies étaient déjà sorties avec plusieurs types de la même famille, et ça n’avait jamais eu ces conséquences ; Zane n’était pas n’importe qui. Et une fois qu’elle s’était engagée avec Brody, elle avait essayé de faire de son mieux, parce qu’elle savait que Zane ne reviendrait jamais. Il ne serait plus jamais sien. Alors elle avait changé d’attitude, de perspective, et elle avait appris à aimer son mari.

Ils avaient eu quelques années heureuses, jusqu’à ce qu’il tombe malade. C’était arrivé tellement vite. Les médecins avaient parlé d’un staphylocoque, une infection hors de contrôle. Quand elle l’avait amené à l’hôpital pour essayer de l’enrayer, elle avait déjà envahi son organisme, et il était mort peu après.

Elle baissa les yeux sur ses mains. Elle détestait que ces souvenirs la fassent encore pleurer à l’intérieur. Elle aurait dû forcer Brody à aller chez le médecin plus tôt, mais il était têtu… tellement têtu !

Elle leva les yeux et vit les deux hommes se saluer de manière formelle, en silence, avec des visages grimaçants. Il n’y eut aucun contact physique, pas même un sourire venant de l’un ou l’autre. Elle s’avança et dit à Zane :

— C’est chouette que tu reviennes un peu.

Il hocha la tête, lui jeta un regard, puis le reporta sur son père.

Elle le vit regarder la bouteille auprès du vieil homme.

Zane désigna la chaise la plus proche.

— Puis-je m’asseoir ?

Son père se renfrogna plus encore.

Elle se précipita pour combler le vide.

— Bien sûr que tu peux. Je peux faire du café, si tu veux.

— Merci, dit Zane. Ça dépend si mon père est d’accord.

— Un café, ce serait bien, grommela son père. Tu t’es arrêté voir Butch ?

Zane hocha la tête.

— C’était bon de voir Sandra et Butch. J’ai dîné avec eux.

Holly sourit en l’entendant.

— Sandra est un amour. Butch, eh bien…

Butch était comme son père : taciturne, calme, manichéen à bien des égards.

— Pourquoi tu es là ? demanda Jeffrey.

Cela fit grimacer Holly, mais c’était significatif. Elle détestait ce côté guindé entre eux deux. Dans leur enfance, les frères ne s’entendaient pas. Et aucun d’entre eux ne s’entendait avec leur père non plus. À l’époque, ç’avait été chacun de son côté, et Brody, le bébé, était le préféré du père.
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.



OEBPS/cover.jpg
CHIENS I]E GUERRE - 03





Copyright 2010, 2012 Adobe Systems Incorporated (http://www.adobe.com/), with Reserved Font Name 'Source'. All Rights Reserved. Source is a trademark of Adobe Systems Incorporated in the United States and/or other countries.

This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at: http://scripts.sil.org/OFL

-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font Software shall not be used to promote, endorse or advertise any Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY, INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



